



Ciste ? D’où vient ce nom ? Il partage son étymologie avec le terme médical,

le « kyste ». Tous deux viennent du grec ancien « kùstis », qui signifie «

sac ».  Chez le ciste, le sac est le fruit: une capsule sèche à cinq cases qui

s’éclate pour répandre de nombreuses petites graines. 

En langage des fleurs, le ciste est le symbole de l’infidélité. Pourquoi ? Dans

les régions méditerranéennes, la famille des cistacées compte environ vingt-

cinq espèces qui, entre elles, se croisent abondamment, s’hybrident

facilement. On les dit infidèles. 

De ces vingt-cinq espèces, le Plus Petit Jardin Botanique de Suisse en

accueille quatre. Elles partagent quelques similarités. Ce sont des buissons

vivaces, au feuillage persistant qui offre une floraison aussi abondante que

ravissante. Éphémères, les fleurs ne vivent qu’une seule journée mais se

renouvellent sans cesse. Ainsi, leur beauté spectaculaire perdure. On dit que

ce sont les plus belles fleurs du maquis, mais elles n’ont pas d’odeur,

n’offrent pas de nectar. Pourtant ! Les abeilles et les papillons les visitent,

car ces buissons sont parfumés par leurs feuilles et tiges odorantes. Et le

pollen est abondant.
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Ciste de Montpellier

Cistus monspeliensis  L., (1753)

Famille : Cistacae
Genre : Cistus
Espèce : monspeliensis
Autre noms : Moscha negra, moixera
Noms en espagnol : Jara negra, aussi nommée jaguarzo negro
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Les cistes poussent massivement à l’état sauvage dans le maquis et la

garrigue. Que les terrains soient raides, accidentés 
ou pentus, le ciste tient

bon grâce à la prise stable, assurée par son système racinaire étalé.

Excellents couvre-sols, ce sont des alliés 
précieux contre la désertification.

Ainsi lorsque l’eau manque, d’autres végétaux se dessèchent, meurent,

laissant la terre dénudée qui ainsi se dégr
ade. Mais les cistes savent résister.

Ils réduisent l’évaporation grâce aux minuscules poils qui recouvrent leurs

feuilles et branches, grâce aussi aux substances huileuses dont ils sont

enveloppés. Ils conservent ainsi leur eau et peuvent maintenir une dense

couverture végétale qui protège les terrains contre l’érosion. 

Qui dit sécheresse et réchauffement climatique dit incendies de plus en plus

ravageurs. Les cistes sont pyrophytes, c’est-à-dire que, chez eux, la

germination et la propagation sont stimulées par le feu. Après les incendies,

ils se répandent, tapissent de vert la désolation des terres brûlées,

régénèrent les forêts et maquis ravagés par le feu. 

Mais… parce ce qu’il y a un mais… chargés de gommes et d’essences très

inflammables, ils brûlent aussi facilement qu’ils se régénèrent. Le feu se

propage si rapidement parmi leurs buissons denses, que toute lutte s’avère

vaine. Aussi les débroussaillements préventifs les visent surtout. Dans les

accents poétiques de Pierre Lieutaghi, on peut lire : « Les cistes ont fait un

pacte avec la flamme.» 

Les cistes partagent ces similarités, mais les différentes espèces ont aussi

leurs particularités. 
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Le ciste de Montpellier se distingue par son odeur. Le feuillage vert

sombre, rugueux et visqueux est parfumé ; les tiges, couvertes de poils

glandulaires, secrètent un suc embaumé. Il trouve tout naturellement sa

place dans les jardins aromatiques. Autrefois on y récupérait le ladanum,

une gomme aromatique que l’on utilisait en parfumerie ainsi que dans la

pharmacopée traditionnelle pour traiter, entre autres, la bronchite et

calmer les douleurs.
  
Buisson au port irrégulier et à l’allure sinueuse, l

e ciste de Montpellier se

développe copieusement sur les sols desséchés et détérioré
s de cette région

méditerranéenne que l’on nomme la garrigue. Il se ressème abondamment.

On l’utilise comme arbre semencier pour régénérer et revégétaliser les talu
s

et des terrains laissés à l’abandon, donc érodés. Il est vrai qu’il a une

grande facilité d’acclimatation aux conditions rudes. Comme tous les cistes,

il participe à la lutte contre l’érosion et la dése
rtification. 

Que les promeneurs automnaux le sachent : on dit que là où pousse le ciste,

on trouve parfois des truffes !

----------
[1] Plante qui vit plusieurs années.
[2] Un végétal qui conserve l'ensemble de son feuillage apparent toute

l'année.
[3] Terrain acide et calcaire de la région m

éditerranéenne.

[4] Pierre Lieutaghi, ethnobotaniste français, « Le livre des arbres », p.

457.
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